
200 FCFA
www.adiac-congo.com

CONGO
L ’ A C T U A L I T É  A U  Q U O T I D I E N

N° 4068 - VENDREDI 27 AOÛT 2021www.adiac-congo.com

L’ancien président de 
l’Assemblée nationale 
de 2007 à 2017, Justin 
Koumba, est décédé le 
26 août au Centre hos-

pitalier et universitaire 
de Brazzaville (CHU-B), 
à l’âge de 74 ans. Dépu-
té de la circonscription 
électorale de Banda, dans 
le département du Nia-
ri dont il était originaire, 
l’illustre disparu fut pré-
sident fondateur de l’Al-
liance pour le Congo 
avant la fusion de celle-ci 
au Parti congolais du tra-
vail en 2007. Président 
du Conseil national de 
transition de 1998 à 2002, 
il a également dirigé la 
Commission nationale 
des droits de l’homme de 
2003 à 2007.
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DISPARITION 

 Décès hier
de Justin Koumba
au CHUde Brazzaville

En séjour de travail à Paris, en France, le Pre-
mier ministre congolais, Anatole collinet Makos-
so multiplie les contacts, notamment avec les 

acteurs du monde éducatif dont le recteur de 
l'Agence universitaire de la francophonie (AUF), 
Slim Khalbous, qui a proposé l’ouverture d’une 

nouvelle version du campus numérique multi-
ples services en République du Congo. 

Page 2

A travers un protocole d’accord 
signé hier avec le ministère de 
l’Enseignement préscolaire, pri-
maire, secondaire et de l’Alphabé-
tisation, la Fondation MTN Congo 
s’engage à faciliter l’enseignement 
à distance par le biais de la digita-
lisation.  Dénommé « Y ‘ello digi-
tal school », ce projet repose sur 
deux piliers. Le premier concerne, 
selon les signataires, la mise à dis-

position de l’application ‘’Ayoba’’ 
dont les fonctionnalités permet-
tront aux élèves et enseignants 
d’échanger des informations. Le 
second renvoie à la mise en place 
d’une application mobile compor-
tant des ressources pédagogiques 
et un espace d’échange entre 
élèves et chercheurs de l’Institut 
national de recherche et d’action 
pédagogiques.                       Page 5 

Le ministre des Hydrocarbures, 
Bruno Jean Richard Itoua, a annon-
cé, à l’occasion d’une conférence 
de presse conjointe avec le secré-
taire général de l’Organisation des 
pays producteurs et exportateurs 
de pétrole (Opep), Alhaji Moham-
med Sanusi Barkindo, la construc-
tion d’un pôle gazier courant cette 

année à Pointe-Noire. La mise en 
œuvre de ce projet, avec l’appui 
d’une société pétrolière privée 
et soutenue par l’Opep, s’inscrit 
dans le cadre de la définition des 
grandes lignes de la politique éner-
gétique pour un plus grand accès 
de la population à l’électricité et 
au gaz combustible.          Page 3

HYDROCARBURES 

Création en vue d’un pôle 
gazier à Pointe-Noire

EDUCATION

La Fondation MTN Congo 
soutient la digitalisation 
de l’enseignement 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Vers un partenariat 
entre le Congo et l’AUF

Signature de l’accord entre le ministère et la fondation MTN

Preuve
EDITORIAL
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ÉDITORIAL

Preuve

S’il fallait une preuve que le Congo, notre Congo, 
non seulement ne se laisse pas submerger par les 
problèmes de toutes sortes que génère l’expan-

sion du coronavirus mais entend, bien au contraire, dé-
montrer sa vitalité, son dynamisme, sa volonté d’aller 
de l’avant, la visite qu’effectue en France son Premier 
ministre est là pour l’apporter.

Démarrée lundi, cette visite, qui s’achèvera en début 
de semaine prochaine, est, en effet, marquée par une 
série d’entretiens à haut niveau qui s’enchaînent les 
uns après les autres à un rythme pour le moins impres-
sionnant. Nos lecteurs en étant tenus informés de fa-
çon précise chaque jour, nous ne détaillerons pas ici 
le programme qu’Anatole Collinet Makosso a mis au 
point, mais nous leur conseillons d’en suivre avec la 
plus grande attention les différentes étapes dans nos 
colonnes. Ceci, tout d’abord, parce que cette visite à 
Paris ouvre une nouvelle page dans l’histoire des rela-
tions entre la France et le Congo, ensuite parce qu’elle 
pourrait bien nous réserver quelques surprises.

En attendant de vivre la suite, soulignons le fait que la 
venue du Premier ministre à Paris, quelques semaines 
seulement après avoir été nommé à la tête du gouver-
nement, confirme la volonté du chef de l’Etat, Denis 
Sassou N’Guesso, de dynamiser la politique extérieure 
de notre pays. En commençant par un resserrement 
des liens historiques entre les deux nations dont la 
commémoration du quatre-vingtième anniversaire du 
Manifeste de Brazzaville, le 27 octobre dernier, a rap-
pelé l’importance et en poursuivant par un appui très 
concret de la France dans la lutte que notre pays mène 
pour la protection de la nature dans le deuxième plus 
grand bassin fluvial de la planète.

A la veille de la vingt-sixième Conférence sur le cli-
mat organisée début novembre à Glasgow, en Ecosse, 
se tiendra, en effet, à Brazzaville une réunion de haut 
niveau autour du Fonds bleu créé à Oyo il y a quatre 
ans, réunion qui cernera de façon précise les disposi-
tions à prendre pour protéger la planète des drames 
climatiques qui la menacent. La France ayant tout à ga-
gner en se positionnant à nos côtés dans la bataille que 
l’Afrique centrale mène aujourd’hui pour aider l’huma-
nité à se sauver, Anatole Collinet Makosso se fera cer-
tainement un devoir de transmettre ce message très 
stratégique aux plus hautes autorités françaises.

Les Dépêches de Brazzaville

Le chef du gouvernement a 
commencé ses audiences par 
son homologue de la République 
de Côte d’Ivoire, Patrick Achi. 
Dans le cadre des relations Sud-
Sud, les deux hommes d’État en 
mission en France ont passé en 
revue l’ensemble de bonnes re-
lations d’amitié et de fraternité 
existant entre les deux chefs 
d’État d’une part, et entre les 
deux peuples d’autre part. 
A la mi-journée, les rencontres 
se sont poursuivies avec la ré-
ception de Slim Khalbous, rec-
teur de l’Agence universitaire 
de la francophonie (AUF), venu 
avec plusieurs propositions à 
soumettre au Premier ministre.
Dans son catalogue exhaustif, 
on peut lire l’ouverture de la re-
présentation de l’AUF au Congo 
; l’ouverture d’une nouvelle 
version du campus numérique 
muni de multiples services ; le 
lancement d’un centre d’em-

ployabilité francophone pour 
l’insertion de nouveaux diplô-
més dans le milieu du travail, 
et le lancement du programme 
«Apprendre», qui est un accom-
pagnement dans l’amélioration 
de la qualité du niveau de for-
mation de base des enseignants 
du primaire et du secondaire .
A ce jour, quatre cents univer-
sités sont affiliées à l’AUF. Pour 
ce projet, initié par Jean Gérard 
Mabonzo, professeur de mathé-
matiques en France, dont le Pre-
mier ministre connaît déjà les 
bienfaits auprès des utilisateurs, 
il s’est dit satisfait de la solidité 
du partenariat Congo/ UFD.
L’après-midi d’Anatole Colli-
net Makosso a été consacré à 
la diplomatie et à l’économie. 
Pour ce faire, s’est tenue sa 
rencontre avec Jean Baptiste 
Lemoyne, secrétaire d’État au-
près du ministre de l’Europe et 
des Affaires étrangères, chargé 

du Tourisme, des Français de 
l’étranger et de la Francopho-
nie, venu représenter le mi-
nistre Jean Yves Le Drian. Au 
menu de leurs échanges, la po-
litique, l’économie et l’environ-
nement, des questions chères 
aux deux chefs d’État du Congo 
et de France.
La France est le deuxième four-
nisseur de la République du 
Congo et se situe parmi les pre-
miers investisseurs étrangers. 
Elle est le premier fournisseur 
d’aide publique au dévelop-
pement au Congo et l’Agence 
française de développement in-
tervient dans les domaines des 
infrastructures, du monde ru-
ral, de l’État social. Le ministre 
français a réitéré la volonté de 
son pays de soutenir et d’ac-
compagner les douze batailles 
du programme d’action du gou-
vernement congolais.

 Marie Alfred Ngoma

COOPÉRATION

Anatole Collinet Makosso 
poursuit sa visite en France
Pour son deuxième jour à Pais, le Premier ministre congolais a continué sa série 
d’entretiens avec des personnalités aussi bien africaines que françaises.  

Anatole Collinet Makosso et son homologue ivoirien, Patrick Achi, à Paris le 25 août 2021/Crédit photo PM
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Réhabilités dans le cadre de la 
mise en œuvre du Peedu, projet 
cofinancé par le gouvernement 
et la Banque mondiale (BM), les 
postes de transformation élec-
trique permettront d’améliorer 
la desserte électrique dans les 
quartiers, de renforcer les ré-
seaux existants et de mettre fin 
au phénomène de coupure et 
délestage. 

La cérémonie de transfert de 
responsabilités et de mise en 
service officielle de ces postes 
de transformation électrique à 
Moyenne tension (MT), Basse 
tension (BT) et réseaux BT 
associés s’est déroulée le 25 
août dans le septième arron-

dissement, Mfilou. Le coût de 
ces travaux qui ont duré trois 
mois s’élève à plus de six mil-
liards francs CFA repartis ainsi 
: plus de quatre milliards pour 
les postes de Brazzaville et plus 
de deux milliards pour Pointe-
Noire.
Pour Jules Saturnin Souka, di-
recteur de la distribution de 
l’E2C, avec la réhabilitation de 

ces postes, plus de trois cents 
abonnés pourront être fournis 
en électricité. «Après la mise en 

service de ces transformateurs, 

nous accompagnerons ce tra-

vail par la pose des compteurs 

afin que chaque citoyen profite 

de cette ressource énergétique 

», a-t-il ajouté.
Le coordonnateur des travaux, 
Venant Bollo-Zorro, de renché-
rir : « Les travaux de ce projet 

ont été exécutés sur une du-

rée de trois mois au lieu des 

quatre prévus. Ces quarante 

postes de transformation élec-

trique MT/BT et lignes asso-

ciées à Brazzaville et Pointe-

Noire prouvent la volonté et 

l’effort du gouvernement à re-

hausser les entreprises locales 

et privées de notre pays ».

A travers cette réalisation, l’E2C 
entend améliorer et augmenter 
le circuit de distribution et de 
production électrique. Ce, dans 
le but d’accroître et faciliter l’ac-
cès durable des habitants des 
deux principales villes du pays 
aux infrastructures de base, no-
tamment à l’électricité en vue 
d’assurer le bien-être de ces 
derniers.
Notons que le Peedu a pour 
objectif d’accroître durable-
ment l’accès des habitants des 
zones ciblées de Brazzaville et 
de Pointe-Noire aux infrastruc-
tures de base, à l’eau potable et 
à l’électricité.

Gloria Imelda Lossele

Le gouvernement congolais, a laissé entendre le ministre des Hydro-
carbures, projette de construire un pôle gazier d’ici à la fin de l’année 
en cours. Bruno Jean Richard Itoua a également indiqué qu’une so-
ciété pétrolière privée va lancer un grand projet de liquéfaction du 
gaz le mois prochain. A cet effet, il a sollicité l’appui de l’Opep pour 
la réalisation de ce grand projet gazier national.
Concernant la disponibilité du gaz domestique, le ministre a assuré 
de tout mettre en œuvre afin que le produit soit toujours disponible 
dans les ménages. « L’Afrique compte six cents millions d’habi-

tants qui n’ont pas accès à l’électricité et neuf cents millions qui 

n’ont pas accès au gaz combustible », a-t-il fait constater. « Ce 

gap doit être comblé le plus ra-

pidement possible par tous », a 
poursuivi le ministre des Hydro-
carbures.
Intervenant à cette occasion, le 
secrétaire général de l’Opep a 
soutenu que la transition éner-
gétique implique la présence de 
nombreux acteurs, afin de pouvoir 
définir la stratégie la plus com-
plète et la plus inclusive à mettre 
en place. « Il faut que nous nous 

réunissions pour avoir une vision commune de ce que sera le 

monde post covid-19, afin de pouvoir définir les grandes lignes 

de la politique énergétique pétrolière pour les années à venir. 

Cela nécessite un effort commun », a souligné Alhaji Mohammed 
Sanusi Barkindo.
A cet effet, il a invité tous les pays pétroliers à s’unir afin de pouvoir 
bâtir les grands axes de cette transition, de manière à ce que per-
sonne ne reste derrière. Aussi, il a assuré que l’Opep va définir la 
façon d’avoir une stabilité à venir sur les bases communes.
L’Opep compte quatorze pays membres dont sept africains, à savoir 
le Gabon, l’Angola, le Nigeria, l’Algérie, la Guinée équatoriale, la Li-
bye et le Congo, membre permanent de cette organisation depuis 
2018. Le Congo assurera la présidence de cette organisation en 2022, 
a-t-on appris.

Lopelle Mboussa Gassia

Parmi les personnes promues, il y a Hellot Matson Mampouya, nommé 
haut-commissaire à l’organisation des états généraux de l’éducation na-
tionale, de la formation et de l’alphabétisation. Ancien ministre de l’En-
seignement primaire, secondaire et de l’Alphabétisation (2012-2015), il 
connaît bien les problèmes de ce sous-secteur. Sous sa direction, un exa-
men d’Etat a été annulé suite à des « fraudes massives » et des « irrégula-
rités graves ». Il s’agit du baccalauréat général, session de juin 2015.
Nommé secrétaire permanent du comité interministériel de l’action de 
l’Etat en mer et dans les eaux continentales, Martin Parfait Aimé Cous-
soud-Mavoungou est un cadre maison. Maritimiste de formation, il est an-
cien ministre des Transports maritimes et de la Marine marchande et a 
une grande expérience en la matière.
Ancien directeur de cabinet des ministères de la Jeunesse et de l’ins-
truction civique, ainsi que de l’Enseignement primaire, Secondaire et de 
l’Alphabétisation, Adolphe Mbou Maba est nommé haut-commissaire à la 
justice restaurative, à la prévention et au traitement de la délinquance 
juvénile. Une fonction peu connue des Congolais. En effet, la justice res-
taurative consiste à faire dialoguer victimes et auteurs d’infractions (qu’il 
s’agisse des parties concernées par la même affaire ou non).
Nommé haut-commissaire au comité de pilotage du projet de construc-
tion et de création de l’université publique de Pointe-Noire, le Pr Hilaire 
Bouhoyi est aussi un cadre maison. Ancien recteur de l’université Ma-
rien-Ngouabi (1986 à 1991), il était jusque-là secrétaire général de la Pri-
mature.
Anatole Collinet Makosso a, en outre, nommé Alain Roch Loemba, direc-
teur de cabinet adjoint du Premier ministre, chef du gouvernement, avec 
rang et prérogatives de conseiller spécial.

P.W.D.

VIE DES INSTITUTIONS 

Des personnalités nommées 
aux postes de responsabilité 
Le Premier ministre, Anatole Collinet Makosso, 
a, par décrets pris le 24 août, nommé plusieurs 
personnalités à des postes de responsabilité.    

HYDROCARBURES

Vers l’adoption du projet  
de création d’un pôle gazier
Le ministre des Hydrocarbures, Bruno Jean 
Richard Itoua, a donné l’information lors d’une 
conférence de presse le 24 août à Brazzaville, 
à l’issue de la visite du secrétaire général de 
l’Organisation des pays exportateurs de pétrole 
(Opep), Alhaji Mohammed Sanusi Barkindo. 

« L’Afrique compte 
six cents millions 

d’habitants qui n’ont pas 
accès à l’électricité et 

neuf cents millions qui 
n’ont pas accès au gaz 

combustible »

Né le 5 avril 1947 à Gango, 
dans le district de Kibangou, 
Justin Koumba était le dé-
puté de la circonscription 
électorale de Banda, dans le 

département du Niari, depuis 
2002. Membre de la Commis-
sion économie et finances de 
l’Assemblée nationale depuis 
le 2 septembre 2017, il a diri-

gé la chambre basse du Par-
lement du 4 septembre 2007 
au 19 août 2017. Président 
du Conseil national de tran-
sition (CNT) de 1998 à 2002, 
il fut également président de 
la Commission nationale des 
droits de l’homme de 2003 à 
2007. 
Président fondateur de l’Al-
liance pour le Congo en 2001, 
Justin Koumba a adhéré au 
Parti congolais du travail en 
2007 après la fusion. Depuis 
décembre 2019, il faisait par-
tie des membres du comité 
d’honneur de ce parti.
Ancien ministre de l’Educa-
tion nationale dans le gouver-
nement de transition de 1992, 
il est auteur de «La résolution 
des conflits au Congo Braz-
zaville : l’expérience du CNT 
1998-2002»,  ouvrage paru aux 
éditions L’Harmattan en mars 
2009. Fonctionnaire aux Na-
tions unies à partir de 1976, il 
fut le représentant de l’Unesco 
pour l’Afrique centrale et les 
pays des Grands lacs.   

Parfait Wilfried Douniama

DISPARITION

Justin Koumba s’en est allé ! 
L’ancien président de l’Assemblée nationale est décédé le 26 août au 
Centre hospitalier et universitaire de Brazzaville, à l’âge de 74 ans.  

ELECTRICITÉ 

Quarante transformateurs 
réhabilités remis à l’E2C
La société Énergie électrique du Congo (E2C) a réceptionné du Projet 
eau, électricité et développement urbain (Peedu), quarante postes de 
transformation électrique MT/BT réhabilités dont vingt-cinq à Brazzaville 
et quinze à Pointe-Noire pour leur mise en service.  

«Après la mise en service de 
ces transformateurs, nous 

accompagnerons ce travail par 
la pose des compteurs afin que 
chaque citoyen profite de cette 

ressource énergétique »
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L’octroi d’une série de bourses aux étudiants congolais fait partie des 
sujets évoqués par la ministre de l’Enseignement supérieur, de la Re-
cherche scientifique et de l’Innovation technologique, Edith Delphine 
Emmanuel, et l’ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire du Ve-
nezuela, Anibal José Marquez Munoz, le 25 août à Brazzaville. « Il s’agit 

de consolider l’éducation entre les peuples », a fait savoir le diplomate 
vénézuélien, au sortir de l’échange. 
Les bourses à mettre à disposition concernent principalement la méde-
cine et d’autres filières. Les deux personnalités ont, par ailleurs, passé 
en revue les grands axes de coopération en matière d’enseignement 
supérieur, notamment le mémorandum d’entente signé en 2016.
Dans le cadre de la coopération entre les deux pays, précisement sur le 
plan politique en avril dernier, l’ambassadeur Anibal José Marquez Mu-
noz a salué la mise en place d’une commission parlementaire d’amitié 
au niveau de l’Assemblée nationale du Congo. Aujourd’hui, c’est sur le 
plan de l’enseignement supérieur que cette coopération se consolide.

R.M.

Le projet « Y’ello digital school 
» repose sur deux piliers. « Le 

premier est la mise à dispo-

sition de l’application ‘’Ayo-

ba’’ dont les fonctionnalités 

permettront aux élèves et 

enseignants d’un établisse-

ment donné d’échanger des 

informations relatives aux 

enseignements en format 

audio et vidéo », a expliqué 
le directeur des systèmes 

d’information et de com-
munication du ministère de 
l’Enseignement préscolaire, 
primaire, secondaire et de 
l’Alphabétisation. 
Le second, a-t-il poursuivi, 
renvoie à la mise en place 
d’une application mobile 
comportant des ressources 
pédagogiques et un espace 
d’échange entre élèves et 
chercheurs de l’Institut na-

tional de recherche et d’ac-
tion pédagogiques. Dans les 
locaux de cet institut, une 
salle multimédia devant servir 
de support hotline a déjà été 
aménagée, quelques travaux 
de derniers réglages sont en 
cours. L’espace comprendra 
un parc informatique, entre 
autres.
Le président exécutif de la 
Fondation MTN Congo, Ah-
yam Moussa, s’est satisfait 
de la collaboration entre le 
gouvernement et la structure 
qu’il dirige en matière de la di-
gitalisation de l’éducation. La-
dite Fondation, selon lui, sera 
toujours disposée à accompa-
gner les pouvoirs publics dans 
ce sens car l’amélioration de 
l’éducation, notamment au 
sens numérique du terme, est 
l’un de ses principaux axes. 
Les deux segments du projet 
vont fonctionner à plein ré-
gime lors de la rentrée sco-
laire 2021-2022.

Rominique Makaya

La ministre de l’Enseignement supérieur et l’ambassadeur du Venezuela devant la presse

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Le Venezuela va offrir des bourses 
aux étudiants congolais

EDUCATION

La digitalisation de l’enseignement se renforce
Le ministre de l’Enseignement préscolaire, primaire, secondaire et 
de l’Alphabétisation, Jean-Luc Mouthou, et le président exécutif de la 
Fondation MTN Congo, Ahyam Moussa, ont signé un protocole d’accord 
sur le projet « Y’ello digital school » en vue de faciliter l’enseignement à 
distance sur le territoire national.  

L’accord signé entre le ministre et le président de la Fondation MTN Congo 
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Pour publication immédiate

Le Groupe Ecobank lance l’édition 2021 de son Fintech Challenge

• Le Groupe bancaire panafricain recherche des startups inno-
vantes avec lesquelles
s’associer et collaborer
• Les candidatures sont désormais ouvertes.

Lomé, 10 août 2021- Le groupe bancaire panafricain, Ecobank, 
invite les entrepreneurs Fintech africains à participer à la 4e  édi-
tion du Ecobank Fintech Challenge. Ce concours s’inscrit dans le 
cadre de l’engagement de la banque à promouvoir l’essor du digi-
tal en donnant aux start-ups africaines l’opportunité de faire 
connaître leurs solutions fintech. Les start-ups finalistes auront 
la possibilité de s’associer à Ecobank pour déployer leur solution 
sur ses 33 marchés africains ainsi qu’en France.

Les candidatures sont ouvertes aux start-ups et développeurs des 
54 pays d’Afrique ainsi qu’aux fintechs  internationales  ayant  pour 
point d’ancrage            l’Afrique. (https://ecobankfintechchallenge.
com/)

A l’issue de la cérémonie de remise des prix prévue en novembre 
2021, tous les finalistes bénéficieront du programme Ecobank 
Fintech Fellowship. Les trois premiers lauréats recevront un prix 
en espèces, soit 15 000 $, 12 000 $ et 10 000 $ respectivement.

Par ailleurs tous les Fellows pourront explorer les possibilités sui-
vantes avec la banque :

• Lancement de produits à l’échelle internationale : une occasion 
de collaborer davantage avec Ecobank et de lancer des produits 
dans les 33 pays du réseau panafricain de Ecobank.
• Partenariats avec des prestataires de services : Ecobank pourra 
sélectionner des start-ups comme partenaires de services panafri-
cains au sein de son réseau.
• Accès à la Sandbox bancaire panafricaine de Ecobank : les Fel-
lows auront accès aux API de
Ecobank pour tester et améliorer leurs produits destinés au mar-
ché panafricain.
• Mentorat et networking au sein du réseau de partenaires mon-
diaux et africains du Groupe.
 • Accès  prioritaire  aux  partenaires  de  capital-risque  de  Ecobank  
pour  la  recherche  de financement.

M. Ade Ayeyemi, Directeur général du Groupe Ecobank, a réitéré 
l’engagement de Ecobank à stimuler l’innovation sur le continent, 
en soulignant que : « L’impact mondial de la COVID-19 a rendu plus 
pressante la nécessité de numériser et de transformer les opéra-
tions bancaires. En tant que groupe bancaire, nous sommes plus 
que jamais convaincus que l’innovation et la technologie sont l’ave-
nir de la banque et nous réaffirmons notre engagement sans faille 
à identifier et à soutenir les développeurs les plus prometteurs 
d’Afrique afin de faire connaître leurs solutions et d’améliorer nos 
services grâce au Ecobank Fintech Challenge ».

Le concours a permis à Ecobank de lancer avec succès l’appli Eco-
bank Investor, développée à l’origine par Finance Mobile, une 
start-up qui a participé au programme de Fellowship Ecobank Fin-
tech 2017. Après le déploiement réussi de l’application sur neuf 

marchés Ecobank et son lancement actuel dans d’autres pays, 
Ecobank travaille à la finalisation d’autres partenariats de ce type 
avec des Fellows du Fintech Challenge 2020.

Tomisin Fashina, Directeur des Opérations et de la Technologie du 
Groupe Ecobank, a précisé :
« Nous croyons fermement que l’Afrique est un vivier de talents ; 
les start-ups du secteur de la fintech ont besoin d’un accompa-
gnement spécialisé et ciblé afin d’être prêtes à mener des activi-
tés commerciales. À travers le programme Ecobank Fintech Fel-
lowship, nous assurons une formation dans le cadre d’un mentorat 
avec des équipes techniques internes de haut niveau et avec nos 
partenaires internationaux, afin de contribuer à façonner et à redé-
finir la stratégie et l’orientation des fintechs africaines ».

Conçu en partenariat avec la société de conseil Konfidants, le Eco-
bank Fintech Challenge est parrainé par plusieurs partenaires en 
Afrique et dans le monde, notamment ACCION, Catalyst Fund, 
Nedbank VC et Cellulant . Les candidatures seront clôturées le 20 
septembre 2021.

Pour plus d’informations sur le concours, les avantages, et  les 
modalités de candidature, rendez- vous sur https://ecobankfin-
techchallenge.com/

----------FIN-------

Contact médias
Christiane Bossom
Group Corporate Communications Manager Email :  groupcorpo-
ratecomms@ecobank.com Tél : +228 22 21 03 03

À propos  de Ecobank Transnational Incorporated (‘ETI’ ou ‘Le 
Groupe’)

Ecobank Transnational Incorporated (‘ETI’) est la société mère du 
Groupe Ecobank, le premier groupe bancaire panafricain indépen-
dant. Le Groupe Ecobank emploie plus de 14 000 personnes au 
service d’environ 29 millions de clients dans les secteurs de la 
banque des particuliers, la banque commerciale et la banque de 
grande clientèle dans 33 pays africains. Le Groupe possède un 
agrément bancaire en France et dispose de bureaux de représen-
tation à Addis Abeba en Éthiopie,
à Johannesburg en Afrique du Sud, à Beijing en Chine, à Londres 
au Royaume-Uni et à Dubaï aux
Émirats Arabes Unis. Le Groupe offre une gamme complète de 
produits, services et solutions bancaires notamment les comptes 
bancaires et de dépôt, la gestion de trésorerie, le conseil, les opé-
rations de trading, la négociation des valeurs et la gestion de patri-
moine. ETI est cotée en bourse sur plusieurs marchés boursiers, 
à savoir le Nigerian Stock Exchange à Lagos, le Ghana Stock 
Exchange à Accra et la Bourse Régionale des Valeurs Mobilières 
à Abidjan. Pour de plus amples informations, prière de consulter  
www.ecobank.com
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Au menu des entretiens, la re-
cherche des voies et moyens d’une 
nouvelle coopération entre les deux 
institutions. Pour une visite de 
courtoisie, la rencontre a pris l’al-
lure d’une véritable séance de tra-
vail où les dirigeants de la CEEAC 
et de l’ONU Femmes ont balisé la 
voie en vue de poser les jalons de 
leur nouvelle collaboration.
Le président de la Commission 
de la CEEAC, qui avait à ses cô-
tés la commissaire en charge de 
la promotion du Genre, du dé-
veloppement humain et social, 
Yvette-Ngandu Kapinga, a fait un 
bref rappel sur l’existence des 
instruments dans le domaine du 
genre et de l’autonomisation des 
femmes à la CEEAC, notamment 
la politique genre de la CEEAC 
et son plan d’action de mise en 
œuvre ; le plan d’action régio-
nal de la CEEAC pour la mise en 
œuvre de la résolution 1325 du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies ; le plan d’action sur le genre 
et agriculture ; le plan d’action sur 
le commerce transfrontalier des 
femmes ; et le plan d’action genre 
sur la gestion des risques et catas-
trophes.
L’ambassadeur Gilberto Da Pie-
dade Verissimo s’est félicité de la 
bonne collaboration des équipes 
des directions techniques de ONU 
Femmes et de la CEEAC qui tra-
vaillent déjà conjointement sur 
certaines activités, notamment 
sur la mise en œuvre de la réso-
lution 1325 sur « Femmes, paix 
et sécurité » et le soutien à l’en-
trepreneuriat féminin en Afrique 
centrale.
Cette mission qui arrive à point 
nommé a permis aux interlocu-
teurs de faire le bilan du  parte-
nariat entre la CEEAC et ONU 
Femmes et de concrétiser l’idée 
d’un mémorandum d’entente  
(MOU) entre les deux organisa-

tions, comme l’a souhaité le di-
rigeant de la Commission de la 
CEEAC avant de rappeler: « Je 

suis informé du travail qui a 

été fait dans le cadre de l’éla-

boration du MOU par nos diffé-

rentes directions sous l’égide de 

la commissaire du département 

Genre et vous-mêmes à l’issue 

de la réunion bilatérale tenue 

au mois de juillet de cette année 

en visioconférence ».

Le président de la Commission de 
la CEEAC a souligné que l’égalité 
des sexes et l’autonomisation des 
femmes font partie des priorités 
de la feuille de route de son man-
dat. Elles sont matérialisées dans 
le plan stratégique indicatif 2021-
2025 de la CEEAC contenu dans 
l’un des objectifs spécifiques du 

département Promotion du genre, 
développement humain et social.
Au vu de ce qui précède, la 
CEEAC s’est dite dans de bonnes 
dispositions pour concrétiser le 
partenariat dans le cadre d’un 
MOU CEEAC-ONU Femmes. Elle 
a souligné la nécessité d’élaborer 
un plan d’action conjoint sur les 
axes prioritaires communs aux 
deux institutions pour un appui à 
l’opérationnalisation des activités 
genre, préconisées dans le plan 
stratégique indicatif 2021- 2025 
de la CEEAC.

Divers axes de coopération

Dans une coïncidence de vues 
partagées, les deux parties ont 
esquissé quelques axes de coo-
pération entre la CEEAC et ONU 

Femmes, précisément la promo-
tion de l’autonomisation écono-
mique des femmes et leur repré-
sentation dans la gouvernance 
économique, l’amélioration de la 
participation des femmes dans 
la gestion des conflits et la lutte 
contre les violences faites aux 
femmes. 
Pour y parvenir, elles s’appuie-
ront sur le développement de la 
convention régionale pour la pré-
vention et la lutte contre les vio-
lences faites aux femmes et aux 
filles en Afrique centrale, ainsi que 
la mise en œuvre du plan d’ac-
tion régional de la CEEAC sur la 
résolution 1325 sur femmes, paix 
et sécurité et l’amélioration de la 
santé des femmes, l’accès équi-
table aux services sociaux et la 

prise en charge des personnes at-
teintes du VIH. « L’ONU Femmes 

veut ouvrir une représentation 

au Gabon, même si le gouver-

nement gabonais n’en a pas 

encore fait une demande for-

melle », a déclaré Oulimata Sarr, 
qui a déploré que le niveau éco-
nomique d’autonomisation des 
femmes en Afrique centrale n’est 
pas encore considérable.
La dirigeante de l’ONU Femmes 
a offert un pagne symbolisant 
l’anniversaire de la conférence de 
Beijing sur les femmes en 1995. 
Une conférence qui a marqué un 
tournant historique dans la lutte 
des femmes pour la promotion 
de leurs droits. Le président de 
la Commission de la CEEAC a été 
élevé au rang de champion de la 
responsabilisation des femmes, 
un honneur que l’impétrant a ac-
cueilli avec beaucoup de plaisir et 
engagement.
Gilberto Da Piedade Verissimo et 
Oulimata Sarr ont ensuite évo-
qué les situations de crises dans 
la région au cours desquelles les 
femmes sont les premières vic-
times et qui constituent aussi les 
facteurs de décrochage scolaires 
chez les jeunes femmes.
A l’issue de l’entretien, les deux in-
terlocuteurs se sont accordés sur 
la nécessité de soutenir le parte-
nariat en vue de favoriser l’harmo-
nisation, la coordination et la com-
plémentarité des approches des 
stratégies sur l’égalité des sexes et 
l’autonomisation des femmes. En 
d’autres termes, il s’agit de mettre 
en place un cadre de coopéra-
tion qui va faciliter et renforcer la 
collaboration entre la CEEAC et 
ONU Femmes, dans le cadre de la 
mise en œuvre des activités dans 
le domaine du genre identifiées 
dans le plan stratégique indicatif 
de la CEEAC 2021-2025.

Yvette Reine Nzaba

GENRE

La CEEAC et l’ONU souhaitent développer leur coopération 
Le président de la Commission de la Communauté économique des Etats de l’Afrique centrale (CEEAC), Gilberto Da Piedade 
Verissimo, s’est entretenu, le 25 août, avec Oulimata Sarr, directrice régionale de l’Agence des Nations unies pour l’égalité des 
genres et l’autonomisation de la femme (ONU Femmes) Afrique de l’ouest et du centre basée à Dakar, au Sénégal. 

La photo de famille Onu Femmes /CEEAC 

Trois candidats étaient en lice 
lors des élections qui ont permis 
à Masahiko Meteko d’obtenir 
cent deux voix contre quarante 
pour le Belge Pascal Clivaz et 
quatorze voix pour le Suisse Jack 
Hamande. Le nouvel élu est fort 
d’une longue carrière dans le ser-
vice public, en particulier dans le 
secteur postal. Il a d’abord rejoint 
le ministère japonais des Postes 
et des télécommunications en 
1983. Ensuite, il a exercé le rôle 
de postmaster au bureau de la 
poste de Nihonmatsu, dans la 
préfecture de Fukushima, puis 
revenu au bureau d’épargne du 
ministère des Postes et des Té-

lécommunications en tant que 
directeur du bureau du service 
international.
En 2003, il reprend du service à 
la poste japonaise, où il a pour-
suivi ses travaux sur l’activité 
d’épargne postale jusqu’à ce qu’il 
soit appelé à rejoindre les efforts 
de privatisation de l’organisation 
en tant que directeur du bureau 
de la promotion de la privatisa-
tion des services postaux.
Depuis la privatisation de la 
poste, Meteko a exercé les fonc-
tions  de directeur  à l’introduc-
tion en bourse de la poste, de 
gouverneur et de responsable 
aux affaires postales interna-

tionales. Outre son expérience 
dans le milieu postal, le nouveau 
directeur de l’Union postale uni-
verselle (UPU) a travaillé auprès 
du ministère japonais des Af-
faires étrangères et de l’ambas-
sade du Japon en Thaïlande. Il 
est bien connu à l’UPU, puisqu’il 
représente le Japon en tant que 
président du Conseil d’exploi-
tation postale (CEP) depuis 
2012. Il a également présidé la 
Commission du 22e congrès en 
charge des services financiers 
postaux et le Groupe «Services 
financiers postaux» du CEP. 
Meteko a enfin été à la tête de 
la toute première révision de la 

Convention postale universelle, 
permettant ainsi l’expédition par 
la poste d’équipements munis de 
piles ou de batteries.
Le 27e congrès de l’UPU se tient 
à Abidjan du 9 au 27 août. Il est 
l’occasion pour les postes de dé-
finir le plan qui régit leur secteur 
pour quatre ans. L’UPU est une 
institution spécialisée de l’Orga-
nisation des Nations unies. Son 
but est de favoriser le bon déve-
loppement et la coopération des 
différents systèmes postaux du 
monde. 
D’abord nommée Union générale 
des postes, elle est la première 
organisation internationale ayant 

eu pour but de standardiser les 
différents systèmes postaux des 
pays y adhérant. Elle fut créée le 
9 octobre 1874, lors de la Confé-
rence internationale de la poste 
de Berne, la capitale de la Suisse. 
Avec l’augmentation importante 
du nombre de ses membres, elle 
fut rebaptisée l’Union postale 
universelle en 1878. Le siège 
de l’UPU se trouve toujours à 
Berne. Sa langue officielle est le 
français ; l’anglais a été ajouté en 
1994 comme langue de travail. 
L’organisation internationale 
compte aujourd’hui cent quatre-
vingt douze  Etats membres.

Y.R.Nz.

UNION POSTALE UNIVERSELLE

Masahiko Meteko nouveau directeur général du bureau international
Le Japonais a été élu, le 25 août, pour un mandat de quatre ans, lors du 27e congrès de l’organisation qui se 
tient à Abidjan, en Côte d’Ivoire.  
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Opération radar, le titre éponyme 
de l’album, évoque un problème 
de l’heure, les tensions que sus-
citent les réseaux sociaux dans les 
relations de couple. Dans cet air 
dont le début rappelle un ancien 
titre de Monik Tenday, Les Chiefs, 
elle se ramène avec les mêmes in-
grédients qui ont jusqu’ici contri-
bué au succès de sa musique. 
En effet, sa joyeuse rythmique 
fait bon ménage avec ses théma-
tiques. L’amour et ses déboires, la 
guitariste a choisi de les chanter 
avec humour et dérision, tou-
jours. Et, dans le cas d’Opération 
radar elle signale : « J’essaie de 

détendre l’atmosphère dans les 

foyers ». Sa vidéo réalisée sous la 
direction de Ronnie Kabuika est à 
voir sur YouTube. 
Il appert que Monik Tenday est 
restée égale à elle-même, tou-
jours à défendre la gente fémi-
nine et ses intérêts. Dans ce 
nouvel album, indique-t-elle, du 
reste « il y a presque une chan-

son pour chacun d’entre nous, 

avec, un hommage aux femmes 

papa-maman (Femme Pama), 

les nombreuses qui élèvent ou 

ont élevé seules leurs enfants ». 

Mais l’autre atout indéniable de 
sa musique c’est cette façon bien 

à elle de présenter la culture de 
son pays, la République démocra-
tique du Congo. Et maintenant, 
encore à partir de la Belgique, 
elle a su rester cette brillante 
« ambassadrice des langues et 

cultures congolaises », comme 
elle le clame. Et ce n’est pas faux. 
De manière authentique, elle est 
parvenue jusqu’ici à les vendre 
à ses contemporains pas forcé-
ment attachés à leurs origines et 
à les y ramener. Aussi, pour cette 
fois, elle revient à la charge indi-
quant : « Après avoir chanté en 
lingala, ciluba, swahili et français 
dans mes précédents albums, en 
ma qualité d’ambassadrice des 
langues et cultures congolaises, 
je viens d’honorer une de nos 
quatre langues nationales man-
quantes, le kikongo ». Fière de 
son coup, elle signale : « Sawam-
ba est une chanson totalement 
chantée en kikongo ». Et quant 
à faire les choses avec la même 
fougue que les fois précédentes, 
elle prévient : « Dans ce morceau, 
je mêle la beauté de cette belle 
langue aux rythmes déhanchants 
des danses du Kongo central ». 
Comme à l’accoutumée, c’est une 
invitation à la danse à laquelle 
très peu savent résister que Mo-
nik entend s’adresser aux mélo-
manes. La plupart y ont répondu 
jusqu’ici sans se faire prier avec 
notamment Tsha kwetu, un de 
ses tubes.

Un retour en perspective à 

Kinshasa

Fort de son premier succès à 
Kinshasa, Monik annonce comme 
par défi qu’elle « prépare un re-
tour » dans cette ville qu’elle a 
quitté peut-être un peu trop tôt. 
Alors même que, comme le disait 
le titre prémonitoire de son al-
bum, elle prenait de L’envol. Aussi 
prévoit-elle d’y revenir les mains 
chargées. C’est avec une once de 
nostalgie que l’on se souvient en-
core d’elle à travers des phrases 
types de ses chansons à l’instar 
de « Oza kutambula to oza ku-
bina » ou encore « Aza kutanda, 
tanda ba bombi, bombi. Kutanda, 

tanda mandoki, ndoki ». Mais il 
y aussi ses tubes, dont les plus 
marquants restent Tsha kuetu 
que certains ont rebaptisé Mibali 
ya baluba, en raison de sa thé-
matique ou encore Bourouyeke, 
sans oublier son incontournable 
Le regard d’une femme.  
Elle projette de revenir dans la 
capitale, prévient-elle : « avec 

dans mes valises, Opération 

radar et quelques autres sur-

prises ». Monik nous apprend du 
reste : « J’ai beaucoup écrit et 

composé des nouvelles chansons, 

des nouvelles musiques ». Pas 
étonnent que pour l’heure elle 
conseille à ses fans en manque : 
« Restez donc branchés sur mes 

pages Monik Tenday artiste ou 

sur Ma chaîne Monik Tenday 

TV ». Il faut savoir que de toute 
façon, la chanteuse n’est pas res-
tée inactive, elle affirme au Cour-
rier de Kinshasa « avoir travaillé 

ces dernières années avec une 

équipe extraordinaire sous la 

direction artistique de Rodri-

guez Vangama ». Ce guitariste 
chevronné de renommée interna-
tionale lui a prêté main forte alors 
même qu’elle a bénéficié de col-
laborations diverses, notamment 
celle de Boule Mpanya et Freddy 
Massamba dont elle se réjouit de 
l’apport dans son travail.
Autrefois enseignante de guitare 
classique à l’Institut national des 
arts, même si elle a été absente 
de la scène congolaise ces der-
nières années, elle ne s’est pas 
ramollie durant les huit ans pas-
sés en Belgique et elle ne l’a pas 
pour autant désertée. « J’y suis 
toujours », nous a-t-elle affirmé. 
À la différence qu’elle a forgé son 
talent s’appliquant à acquérir une 
autre expertise  : «  J’ai travail-

lé autrement dans la musique, 

en donnant des cours, organi-

sant des ateliers musicaux, en 

participant à des festivals ou en 

écrivant des musiques pour dif-

férentes occasions dont les mu-

siques de films et les documen-

taires ». Elle a en sus participé à 
des projets avec d’autres artistes.

Nioni Masela

MUSIQUE

Monik Tenday lance son «Opération radar» 
Chanteuse et guitariste installée en Belgique depuis huit ans, 
l’ambassadrice de la culture congolaise revient au-devant de la scène avec 
un opus, le quatrième depuis ses débuts à Kinshasa, dont le titre éponyme 
est disponible sur YouTube depuis le 22 mai.  

Monik Tenday revient au devant de la scène avec Opération radar /DR

Au total, 16 172 candidats, répartis dans 86 centres, sont en com-
pétition au niveau national. Brazzaville seule  a présenté 10 300 
postulants qui sont répartis dans 52 centres. 
Les épreuves ont été lancées par le directeur de cabinet du ministre 
de l’Enseignement technique et professionnel, Jean Ngakosso, au 
lycée technique commercial 1er mai. Il a véhiculé le message d’en-
couragement avant de souhaiter une bonne chance aux candidats. 
L’examen se déroule en deux jours sur différentes matières selon 
les options des candidats. L’évaluation porte sur les épreuves des 
sciences de la vie et de la terre, sciences physiques, culture-géné-
rale, dessin, arts-plastiques, histoire-géographie et les mathéma-
tiques pour tous les candidats.
Les concours directs donnent aux  candidats ayant le diplôme du 
Brevet d’études du premier cycle et du baccalauréat la chance 
d’entrer dans les écoles professionnelles, notamment l’Ecole na-
tionale moyenne d’administration, l’Ecole normale des instituteurs, 
l’Ecole paramédicale Jean-Joseph-Loukabou, l’Ecole nationale des 
eaux et forêts et l’Ecole nationale des beaux-arts.
Le président général des jurys, Pierre Kimpo, a expliqué à cette 
occasion que les instructions ont été données aux chefs de centre 
de recevoir tous les candidats ayant présenté leur carte d’identité 
ainsi que ceux qui sont considérés comme déplacés. Seront égale-
ment reçus les candidats inscrits sur la liste d’examen même s’ils 
ne possèdent pas de carte d’identité. Selon lui, l’organisation de 
ces concours a été difficile en cette période de la pandémie de co-
vid-19 où les mesures barrières doivent être respectées dans les 
centres. « Les surveillants doivent jouer leur rôle en veillant 

sur la tricherie car nous avons besoin d’avoir de bons résultats 

afin d’avoir ceux qui sont aptes à être formés », a-t-il déclaré.  
Lydie Gisèle Oko

CONCOURS PROFESSIONNELS

16 172 candidats au 
niveau national
Les concours d’entrée dans les écoles de 
formation professionnelle, au titre de l’année 
scolaire 2020-2021, ont démarré le 26 août, sur 
l’ensemble du  pays.  
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NÉCROLOGIE
Djoson Philosophe, Antoine Mobassi, Françoise Kougnou 
ont la profonde douleur d’informer les parents, amis et 
connaissances du 
décès de M. Mobassi 
Franklin Marius 
Richard alias Belo, 
enseignant, chef de 
département de 
Mathématiques au 
lycée 5 février, 
survenu le 20 août 
2021 au CHU de 
Brazzaville.
La veillée mortuaire a 
lieu au n°113 de la rue 
Oboya à Talangaï (à 
proximité de l’église 
catholique Saint-
Jean-Baptiste.
La date de l’inhumation sera communiquée ultérieurement.

CHANGEMENT DE NOM
On m’appelle MEMBAKO Dorcas
Je désire être appelée désormais OLELI 
MEMBAKO Dorcas.
Toute personne justifiant d’un intérêt 
légitime pourra s’y opposer dans un délai 
de trois mois.

Peut-on construire une alliance 
entre les entreprises franco-
phones pour parvenir à la souve-
raineté numérique ? Comment la 
francophonie peut-elle devenir 
un acteur mondial du  numé-
rique ? Telles sont les questions 
aujourd’hui posées par de nom-
breux entrepreneurs. 
De l’avis des panélistes, la re-
cherche de la souveraineté 
numérique est devenue le nou-
veau champ de bataille dans un 
paysage numérique mondial en 
évolution rapide. Au demeu-
rant, le développement du nu-
mérique va de concert avec la 
diffusion, l’achat et la revente 
des données personnelles. Les 
données sont devenues de 
réelles armes de guerre éco-
nomique, dont les États-Unis 
et la Chine sont les principaux 
détenteurs.

Cette situation de dépendance 
est nuisible tant au niveau po-
litique et sécuritaire que com-
mercial et économique pour les 
autres régions du monde.

Dans la sous-région de l’Afrique 
centrale, Désiré Cashmir Ebe-
rande Kolongele, ministre du 
Numérique de la République 
démocratique du Congo, a rap-

pelé que les freins de l’accès à 
la souveraineté numérique sont 
en grande partie engendrés par 
le manque d’infrastructures et 
le retard du déploiement de la 

fibre optique.
Une observation partagée par 
Alain Ba Oumar, le patron de 
la Confédération patronale ga-
bonaise pour qui l’objectif est 
de mettre le Gabon sur les rails 
de cette nouvelle donne cen-
sée faire décoller les différents 
secteurs d’activités désireux 
de basculer dans le numérique. 
L’économie numérique est en 
perpétuelle croissance sous 
d’autres cieux et son  dévelop-
pement sera d’un grand apport 
pour les pays de l’espace fran-
cophone.
En guise de conclusion, les 
panélistes ont admis que le nu-
mérique est un levier de la fran-
cophonie. Il pourra permettre 
la création des start-up et le 
développement des contenus 
appropriés.

 Marie Alfred Ngoma

RENCONTRE DES ENTREPRENEURS DE FRANCE

Le numérique, levier pour la francophonie ? 
Au cours d’une rencontre axée sur le numérique, les panélistes ont abordé les freins et les avancées pour faire 
émerger la construction d’une souveraineté numérique francophone et procéder à une transformation numérique des 
entreprises francophones.  

Table ronde sur le numérique/DR
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De nouveaux titres édifiants de 
folblues, marque de fabrique 
de Jacques Tshimankinda, un 
mélange de folklore luba et de 
blues américain, sont à décou-
vrir dans Mundondu. Contacté 
le 26 août par Le Courrier de 
Kinshasa alors qu’il se trouve 
en plein studio, le père du fol-
blues a précisé: « Après trois 

ans de silence, je me suis déci-

dé à enregistrer des chansons 

que Dieu m’a données au mo-

ment du confinement et dans 

la période où ma santé avait 

été secouée ». 
En effet, le chantre qui s’est 
bien remis depuis avait été à deux 
doigts de la mort il y a deux ans. 
Il s’est efforcé, dans ce moment 
de grande épreuve, « d’entrer 
en profondeur dans la prière » 
comme il nous l’a confié. Au bout 
du compte «  Dieu m’a beaucoup 

enseigné pendant ce temps-là de 

sorte qu’il en est sorti des chan-

sons telles que “Mubengi ni ben-

da“ qui veut dire Le Dieu qui 

refuse que l’on touche aux siens, 

“Wa Mudjulu“, le Dieu du ciel. Et 

j’ai remixé une vieille chanson 

sortie au début des années 2000 

«Où ira mon âme ?» », nous a-t-il 
dit.
Pour Tshimankinda, le nouvel 
opus est juste plein de sens. Il 
rappelle, au sujet du titre épo-
nyme, « Mundondu veut dire pro-
fondeur » et que pour les raisons 
évoquées ci-haut, il a établi «  une 
relation plus profonde avec le Sei-
gneur ». En retour, l’Éternel lui «a 

appris des choses importantes». 
Il l’a exprimé différemment dans 
chacun des titres, soulignant no-
tamment qu’« il y a quelqu’un là-
haut, un Dieu là-haut ». Et que 
désormais plus qu’hier, il vit réso-
lument pour lui, comme confessé 
dans Anu bwa Yesu, qui se traduit 
par Pour toi Seigneur. Le chantre 
signale qu’il s’agit d’une version 
personnelle de For your glory, le 
chant populaire américain. Il l’a 
remixé en ciluba et rendu à la 
sauce folblues. Savoir aussi que 
ce titre est bien connu dans l’in-
terprétation déjà fort appréciée 
qu’en ont fait « Moïse Mbiye et 
Sandra Mbuyi à travers le titre 
“Pona Yesu“ » dans l’album Héros, 
a relevé Tshimankinda.
 
Deux titres en français  

et un en lingala

Outre ces titres, Jacques 
Tshimankinda a annoncé que, 
contrairement aux idées reçues, 

il ne chante pas qu’en ciluba 
comme d’aucuns le prétendent. 
Et pour preuve, « il y a dans cet 

album “Où ira mon âme ?“ et 

“Me voici Seigneur“ chantés en 

français ainsi que “Oyo asim-

bami nayo“ en lingala », se 
défend-il. Dans ce dernier can-
tique, il affirme, avec conviction 
que «celui qui est soutenu par 
Jésus l’est véritablement». Et, 
en ce qui concerne «Où ira mon 
âme ?», l’on est tenu de garder 
à l’esprit que : «En rapport 

avec les temps que nous traver-

sons, la destination de notre 

âme après la mort est l’une des 

questions importantes que l’on 

doit se poser tous les jours », a 
expliqué le chantre.
La discographie de Jacques 
Tshimankinda comporte déjà 
deux précédents albums studio, 
Tshilobo et Où ira mon âme ? Il 
a choisi de perfectionner le fol-
blues. Ce genre musical parti-
culier, il l’a concocté après avoir 
fait un rapprochement entre la 
musique traditionnelle du Kasaï 
dont est natif son défunt père 
avec le blues américain hérité des 
anciens esclaves noirs déportés 
d’Afrique. Il a réussi à créer son 
empreinte personnelle avec cette 
musique née du brassage du folk-
lore luba avec le blues américain. 
Le folblues le distingue dans l’uni-
vers du Gospel congolais où la ru-
mba y a ses marques mais aussi 
d’autres genres, à l’instar du rap, 
RnB, zouk et même pop.

Nioni Masela

Des pavés devant la 
Foire internationale de 
Kinshasa (Fikin) sont 
détruits alors qu’une 
partie de la pelouse 
plantée à la hauteur de 
la 8e rue Limete a été 
brûlée.  
Le gouverneur de la ville de 
Kinshasa, Gentiny Ngobila Mba-
ka, s’est rendu sur place, au cou-
rant de la semaine, à Limete, aux 
alentours de la 8e rue, pour se 
rendre compte de la destruction 
des espaces verts aménagés dans 
le cadre de l’embellissement de 
la capitale congolaise. Sur place, 
le patron de la ville a condamné 
cet acte qu’il qualifie de sabo-
tage des efforts déjà déployés 
pour rendre cette partie de la 
ville belle et attrayante. Selon 
des sources proches de l’Hôtel de 
ville de Kinshasa, dans la nuit du 
22  au 23 août, des personnes non 
autrement identifiées ont mis du 
feu sur la pelouse aménagée à la 
hauteur de la 8e rue. 

En compagnie du bourgmestre 
de cette commune, l’autorité 
urbaine a d’abord suivi les expli-
cations de la coordonnatrice de 
l’ONG qui exécute ces travaux 
d’aménagement sur ce tronçon 
du boulevard Lumumba, avant 
de condamner ces actes et inviter 
les Kinois au sens élevé de pa-

triotisme et, surtout, de l’amour 
de leur ville. « Tout ce que nous 

faisons, c’est pour l’intérêt des 

Congolais et des Kinois, en par-

ticulier. Après mon mandat, je 

n’emporterai pas tout ce que 

j’ai pu réaliser dans la ville de 

Kinshasa. Ça va rester pour la 

population kinoise. Donc, nous 

avons tous intérêt de protéger les 

biens publics », a souligné le gou-
verneur. Des témoins cités ont 
affirmé avoir aperçu, la nuit, des 
gens aspergeant de l’essence sur 
la pelouse avant de mettre le feu, 
alors que le tronçon brûlé est à 
quelques encablures d’un bureau 
de la police.

La nuit du 23 au 24 août, il a éga-
lement été constaté un autre acte 
de sabotage devant la Foire inter-
nationale de Kinshasa où la Régie 
d’assainissement de Kinshasa 
(Raskin) est en train d’aménager 
les abords de la chaussée, partant 
de la première porte jusqu’à la 
deuxième entrée de la foire. Le 
chargé de l’embellissement de la 
ville à la Raskin, Christian Bwasi, 
cité dans un document de la Cel-
lule de communication de l’Hôtel 
de ville, a indiqué que des per-
sonnes non identifiées ont détruit 
des pavés déjà posés, réduisant 
ainsi à zéro les efforts fournis.
Cet acte a également été 
condamné par le patron de la ville 
de Kinshasa, tout en réitérant son 
appel lancé face au premier acte 
où la pelouse a été brûlée. Il est, 
par ailleurs, rappelé que derniè-
rement, l’autorité urbaine avait 
également déploré la destruction 
volontaire des poubelles lumi-
neuses placées le long du boule-
vard du 30-Juin, dans le cadre du 
programme Kin Bopeto.

Lucien Dianzenza

L’atelier s’inscrit dans le cadre de la poursuite des acti-
vités de la  campagne de sensibilisation des acteurs pro-
vinciaux, de vulgarisation et de mise en œuvre de la po-
litique nationale d’aménagement du territoire (PNAT) et 
du programme Revite  (Repensons à nos villages, villes et 
territoires) lancé par le ministre d’Etat, chargé de l’Amé-
nagement du territoire, Me Guy Loando Mboyo, le 24 août, 
à l’Université de Kisangani. 
L’objectif de cet atelier est d’informer, sensibiliser, vulga-
riser et impliquer  tous les acteurs provinciaux concernés 
à s’approprier la PNAT. Spécifiquement, il sera question, 
durant trois jours,  de présenter le processus de la réforme 
de l’aménagement du territoire ; d’expliquer les objectifs 
et les enjeux de cet aménagement, de clarifier les attribu-
tions du ministère et celles des ministères sectoriels  et de 
présenter l’économie du document de la PNAT.
Le ministre provincial de l’Aménagement du territoire 
dans la province de la Tshopo, Jean-Pierre Litema, qui a 
salué la tenue de cet atelier a, dans son discours, demandé 
aux participants d’être assidus durant le déroulement des 
travaux. Par ailleurs, il les a invités à soutenir le programme 
Revite qui exige une efficacité dans sa matérialisation.
Pour le premier jour, deux  présentations ont été faites, à 
savoir le concept de l’aménagement du territoire, évolu-
tion, enjeux  et modalités d’approche par l’expert en amé-
nagement à la cellule d’appui technique à la réforme de 
l’aménagement du territoire, le Pr Bena Diakiese, et les 
informations générales sur l’historique: le cadre et struc-
tures organiques; statuts des cadres et agents de l’admi-
nistration à l’Amenagement du territoire, textes légaux et 
réglementation régissant les cadres et agents de l’adminis-
tration à l’Aménagement du territoire par le  secrétaire gé-
néral  à l’aménagement du territoire, Jean-Pierre Khonde 
Wa Masinga.

Blandine Lusimana

VOIRIES URBAINES 

Des inciviques s’attaquent aux travaux d’embellissement de la ville capitale

Une partie de la pelouse brulée à la 8e rue

GOSPEL

Jacques Tshimankinda enregistre 
un nouvel album en studio 
Le père du folblues est en cours de réalisation de l’opus intitulé 
Mundondu, Profondeur en français, qui comporte une dizaine de titres 
dont quelques-uns en français et lingala, depuis quelques jours à Kinshasa. 
Il en prévoit la sortie en décembre.  

KISANGANI 

Les acteurs provinciaux 
s’imprègnent de la PNAT
Du 26 au 28 août, dans la capitale de la province 
Orientale, les différents acteurs provinciaux  
impliqués dans le processus de la réforme de 
l’aménagement du territoire sont à l’école de la 
cette politique.    
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Le ministre d’Etat chargé de 
l’Aménagement du territoire, 
Me Guy Loando Mboyo, a 
lancé, le 24 août à l’amphi-
théâtre de l’Université de 
Kisangani (Unikis), dans la 
province de la Tshopo, la 
campagne de sensibilisation 
des acteurs provinciaux et 
de la vulgarisation de la Po-
litique nationale de l’aména-
gement du territoire (Pnat). 
Dans le cadre de cette mis-
sion officielle, il a également 
sensibilisé les acteurs provin-
ciaux au programme Revite. 
Face à la presse, le ministre 
d’État a expliqué l’impor-
tance de cette campagne qui 
s’inscrit dans le cadre de la 
poursuite des activités de 
la réforme de son secteur. « 

Nous sommes venus lancer 

la grande campagne que 

nous avons initiée sur la 

vulgarisation des outils et 

instruments de planifica-

tion spatiale dont la poli-

tique nationale de l’amé-

nagement du territoire, 

qui est un outil important 

pour le gouvernement. 

En marge de cela, dans le 

cadre de la mise en œuvre 

de cette politique, nous 

avons lancé, il y a quelques 

jours, le programme Revite 

», a-t-il dit. Et de noter qu’il 
était content d’être dans la 
grande province de la Tsho-
po pour lancer cette activité.
De l’aéroport de Bangoka, le 
cortège du ministre d’État 
s’est dirigé vers le gouver-

norat.  Sur place, Me Guy 
Loando a échangé avec le 
gouverneur par intérim de la 
province, Maurice Abibu Sa-
kapela, sur des sujets liés à 
l’aménagement du territoire. 
Après cette entrevue avec  
l’autorité politico-administra-
tive locale, il a mis le cap vers 
l’amphithéâtre de l’Unikis, où 
les cadres et agents de son 
ministère, les étudiants ain-
si que les associations des 
jeunes l’attendaient pour le 
lancement officiel de la cam-
pagne de vulgarisation de la 
Pnat.
A  cette occasion, le maire de 
la ville a salué cette initiative. 
Le ministre provincial chargé 
de l’Aménagement du ter-
ritoire, Jean-Pierre Litema, 
prenant à son tour la parole, 

a plaidé pour l’amélioration 
des conditions sociopro-
fessionnelles des cadres et 
agents de la division provin-
ciale de ce secteur. Il a aussi 
évoqué la problématique de 
prise en charge médicale du 
personnel, le manque de frais 
de fonctionnement, du maté-
riel approprié pour la gestion 
de l’espace et des formations 
de renforcement des capa-
cités du personnel ainsi que 
l’insuffisance des moyens de 
transport. « Si l’administra-

tion fonctionne, c’est grâce 

à l’appui des partenaires », 
a-t-il fait remarquer.

Heureux pour le choix de 

sa province

Pour sa part, le gouverneur 
par intérim  de la province 

de la Tshopo, Maurice  Abi-
bu Sakapela, s’est félicité du 
choix de sa province pour le 
lancement de la campagne 
de vulgarisation de la Pnat 
et du programme Revite. 
«Cela témoigne de l’inté-

rêt que vous accordez à la 

province », a-t-il déclaré à 
l’attention du ministre Guy 
Loando qu’il a, par ailleurs, 
rassuré de son accompa-
gnement. « Nous mesurons 

l’importance de l’aména-

gement du territoire dans 

le développement de notre 

province », a-t-il ajouté. 
C’est après ces discours 
qu’est intervenu le lance-
ment de la campagne par 
le ministre d’État  chargé 
de l’Aménagement du terri-
toire. Dans son allocution, il 

a noté que l’objectif est de 
permettre à la province de 
la Tshopo de s’approprier la 
réforme et mettre en œuvre 
les outils et instruments de 
l’aménagement du territoire. 
« Les outils de planifica-

tion spatiale sont la pierre 

angulaire de toute planifi-

cation, nous devons donc 

aménager nos villages, 

villes  et territoires », a t-il 
martelé. Il a rappelé que dans 
le cadre de la réforme de 
l’aménagement du territoire, 
deux outils sont importants, 
à savoir la Pnat et le projet 
de loi adopté depuis  2020 
par le conseil des ministres. 
« Actuellement, le projet de 

loi est soumis à l’Assem-

blée nationale pour son 

adoption », a-t-il expliqué. 
Toutefois, a-t-il fait savoir, le 
gouvernement a débloqué les 
fonds de contrepartie pour la 
poursuite de la réforme.
Après le lancement de la 
campagne, Guy Loando a vi-
sité les engins lourds de l’en-
treprise Paradigma entrepo-
sés dans la cour de la mairie 
de Kisangani. Il a également 
inspecté la division provin-
ciale de l’Aménagement du 
territoire où un nouveau bâ-
timent est en construction. 
Ensuite, le ministre d’État 
s’est envolé pour Buta, dans 
la province du Bas-Uele, 
pour le lancement de cette 
même campagne de vulgari-
sation  de la Pnat.

Blandine Lusimana

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Guy Loando lance la campagne de vulgarisation de la Pnat à Kisangani
Le numéro un de l’Aménagement du territoire en République démocratique du Congo (RDC) a profité de la même occasion pour 
sensibiliser les acteurs provinciaux au programme Revite (repensons à nos villages, villes et territoires), initié par son ministère.  

Guy Loando en visite à la division principale de l’Aménagement du territoire à Kisangani

Le nouveau président a 
pris l’emblème du pays des 
mains du président de la 
Cour constitutionnelle de 
son pays en présence de 
son prédécesseur Edgard 
Lungu qu’il a battu à l’élec-
tion présidentielle avec 
plus d’un million d’écart 
des voix. Dans son discours 
d’investiture, l’ancien oppo-
sant de 59 ans a promis de 
se mettre immédiatement 
au travail.
Celui que ses compatriotes 
appellent affectueusement 
par ses initiales «HH» s’est 
engagé à redresser l’éco-
nomie et à sortir ses com-
patriotes de la pauvreté en 

veillant à ce que toute la 
population du pays ait au 
moins trois repas décents 
par jour, a-t-il promis.
« Aux jeunes, c’est votre 

victoire et nous veille-

rons à vous offrir les op-

portunités d’emploi tant 

souhaitées », a déclaré Hi-

chilema, qui a commencé 
son discours par un hom-
mage au président fonda-
teur de la Zambie, Kenneth 
Kaunda, décédé un mois 

avant le scrutin qui l’a por-
té au pouvoir. Le septième 
président zambien a promis 
de ne pas avoir recours à la 
vengeance ou un autre type 
de rétribution dans la lutte 
contre la corruption, ajou-
tant que l’Etat de droit sera 
respecté.

Invité à s’exprimer en sa 
qualité de président en 
exercice de l’Union afri-
caine et vice-président 
de la Sadc, le président 

Félix-Antoine Tshisekedi 
Tshilombo  a dit toute la 
fierté du continent envers  
la Zambie pour avoir mené 
avec succès et dans la paix 
une troisième transition de 
pouvoir depuis le retour du 
pays au système du multi-
partisme, il y a trois décen-

nies.
A son tour, le président 
de Malawi et président en 
exercice de la Communau-
té de développement de 

l’Afrique australe (Sadc) 
Lazarus Chakwera, a dé-
crit la Zambie comme un 
bastion de la démocratie et 
du constitutionnalisme en 
Afrique.
Plusieurs chefs d’Etat et de 
gouvernement de la Sadc 
ont assisté à cette grandiose 
cérémonie dont le pré-
sident Uhuru Kenyatta du 
Kenya, Mokgweetsi Masisi 
du Botswana, Emmerson 
Mnangagwa du Zimbabwe, 
Cyril Ramaphosa d’Afrique 
du Sud, Filipe Nyusi du Mo-
zambique, Hage Geingob 
de Namibie et Samia Suhu-
lu Hassan de Tanzanie.

Alain Diasso

DIPLOMATIE

Félix Tshisekedi présent à l’investiture de Hakainde Hichilema
Le nouveau président de la République de Zambie, Hakainde Hichilema, vainqueur de l’élection présidentielle du 12 août, a 
prêté serment le 24 août, en même temps que la vice-présidente Mutale Nalumango.  

« Aux jeunes, c’est votre victoire et nous veillerons à 
vous offrir les opportunités d’emploi tant souhaitées »
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L’activité qui scelle l’amitié Congo-Bé-
nin est à sa quinzième édition. Cette 
année, elle coïncide avec la célébra-
tion de l’an 61 de l’indépendance du 
Congo.  Ainsi, en vue de raffermir les 
liens d’amitié et de fraternité entre les 
deux peuples, l’association Congo-Bé-
nin, qui œuvre dans la formation des 
désœuvrées, a offert cette formation 
en couture aux jeunes vulnérables 
qui désormais, diplômes en mains, 
peuvent solliciter un emploi dans les 
métiers de la couture ou ouvrir leur 
propre atelier le cas échéant.
« Les enfants que nous formons sont 

des orphelins, des enfants issus des 

familles démunies et ceux qui, en 

raison de leur vulnérabilité, ne 

peuvent s’offrir une formation oné-

reuse auprès des maîtres-artisans.  

C’est pourquoi, nous avons voulu 

leur offrir cette formation gratuite-

ment et aujourd’hui, nous pouvons 

nous réjouir », a dit Amoussa-Mous-
silou, président de l’association 

Congo-Bénin. Il a cependant regretté 
le manque d’engouement constaté ces 
dernières années auprès des jeunes 
garçons à la formation en couture 
même quand elle est gratuite.

L’expérience de l’association 
Congo-Bénin a été saluée par Lau-
réate Mberi Bigny, qui s’est réjouie 
de l’initiative qui honore son arron-
dissement.

Hervé Brice Mampouya

Ligue des champions, matches retour des play-offs
Monaco tombe de très haut et ne disputera pas la C1 
cette saison. Battu au Stade Louis II, au match aller 
(0-1), les hommes de Niko Kovac ont réussi à ren-
verser la tendance à Kharkiv en menant 2-0 à la 39e.
Mais, sous les yeux de Chrislain Matsima, resté sur 
le banc, le Shakhtar Donetsk est revenu à 1-2 à la 
74e, puis a égalisé à la 114e, arrachant ainsi le ticket 
pour la phase de poules de la prestigieuse Ligue des 
champions.
Pour les Monégasques, il faudra se contenter de la 
Ligue Europa.
Allemagne, 3e journée, 4e division, groupe Ouest
Le Sportfreunde Lotte perd chez le Preussen Müns-
ter (0-2). Remplaçant, Exaucé Andzouana est entré 
à la pause. 
Angleterre, 2e tour de la League Cup
Pas de miracle pour Newport County et Christopher 
Missilou laminés à domicile par Southampton (0-8). 
L’international congolais, titulaire, a joué toute la ren-
contre.
Belgique, 4e tour de la Coupe
Lierse fait le boulot face à Wetteren-Kwatrecht (2-0). 
Titulaire, Scott Bitsindou a été remplacé à la pause, à 
1-0 pour son équipe.
France, match en retard de la 4e journée, 2e division
Sans Bevic Moussiti-Oko (cheville), Ajaccio l’em-
porte face à Caen (2-0). Les Corses, profitant du 
mauvais alignement de la défense normande, ont ou-
vert le score à la 35e seconde.
Capitaine, Prince Oniangué a souffert face au Burki-
nabé Botué Kouamé.

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables 
rouges et des Congolais de 
la diaspora en Europe

ŒUVRES SOCIALES

Des jeunes désœuvrés de Mvou Mvou reçoivent 
des diplômes de fin de formation
Après beaucoup de mois de formation en couture initiée par l’association Congo-Bénin, 
de nombreux jeunes désœuvrés habitant Mvou Mvou  ont reçu leur certificat de fin de 
formation  en présence de Lauréate Mberi Bigny, admnistrateur-maire de ce deuxième 
arrondissement de Pointe-Noire.  

Les jeunes apprentis recevant des diplômes de fin de formation/ Adiac 
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ALLURE
 ARCHIPEL 
BANZAI 
BONSAI 
BONZE 
CATALPA 
EMPEREUR 
ESTAMPE 
FEMUR 

FUTON 
GEISHA 
GOMASIO 
HAIKU 
HIROSHIMA 
HONSHU 
HOKKAIDO 
IKEBANA 
JEUDI 

JUDOKA 
KAMIKAZE 
KARAOKE 
KOBE 
KOURILES 
KYOTO 
LOTUS 
MANGA 
MIKADO 

NOUILLE 
ORIGAMI
OSAKA 
PACIFIQUE 
SAMOURAI 
SEISME 
SHOGUN 
SOJA 
SUDOKU 

SUMO 
SURIMI 
SUSHI 
TATAMI 
TOFU 
TOKYO 
TSUNAMI 
WASABI

SOLUTION DES MOTS MÊLÉS N°11 :
Le mot-mystère est :  Fukushima
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La présentation de ce livre de 
soixante-seize pages publié aux 
éditions Renaissance africaine a 
été faite par Aubin Banzouzi, écri-
vain et critique littéraire. Pour le 
critique, ce livre est un véritable 
plaidoyer contre les harcèlements 
et les violences dont les filles et 
les femmes sont le plus souvent 
victimes dans le silence et l’indif-
férence des cités. 
L’ouvrage regorge des faits ins-
pirés du vécu de plusieurs vic-
times de harcèlement et violence 
sexuelle que l’auteure a côtoyées 
dans son champ professionnel 
en tant qu’assistante à Médecin 
d’Afrique dans le département de 
la Likouala, au nord du pays. L’une 
de ses fonctions fut d’identifier les 
filles et femmes violées parmi les 
réfugiées, les accompagner dans 
la prise en charge psychologique, 
sociale et médicale. 
C’est ainsi que marquée par la 
douleur d’autres femmes, Jojo M. 
Mansounga, épouse et mère de 
famille, a conçu une fiction pour 
éveiller les consciences sur les 
peines silencieuses qu’endurent 
beaucoup de femmes et de filles 
dans l’indifférence des cités phal-
locrates, libertines, a expliqué le 
présentateur du livre.
Pour Aubin Banzouzi, l’intrigue 
du roman traite de la vie de Pru-
dence, héroïne et personnage en 
papier dans la peau d’une adoles-
cente qui subit à travers les huit 
chapitres du récit, une dizaine de 

tentatives de viol de la part des in-
connus, des connaissances, voire 
des proches parents. Les scènes 
sont décrites avec beaucoup de 
réalisme, de manière enchaînée et 
épisodique comme dans une série 
télévisée. De la « désillusion » à 
« la renaissance », ce roman, a dit 
Aubin Banzouzi, est un véritable 
vaccin qui prévient le lecteur des 
illusions d’une société où les jo-
lies citoyennes sembleraient vivre 
une vie tranquille et harmonieuse 
dans laquelle le respect de leur di-
gnité serait une lettre immaculée. 
Les profondeurs cachées dans 
ce livre qui est favorable à une 
adaptation cinématographique ou 
théâtrale se dissimulent sous des 
attitudes taciturnes et joviales.
De son côté, Winner Franck Pal-
mers, écrivaine et critique litté-
raire, pense que le corps de l’ado-

lescente, qui est inclinée vers la 
droite, est l’indice de la force en 
dépit de l’épreuve. Le corps se 
projette entre deux zones grises, 
qui signifient indécision, peur, 
monotonie, dépression, indique-
t-elle, l’iconographie de la couver-
ture de ce roman. Avant d’ajouter 
que les bras qui soutiennent la 
tête parlent de la détresse et de 
la tristesse qui transparaissent sur 
son visage juvénile. Le tee-shirt 
est orange. La couleur orange, 
dans sa connotation négative re-
présente le danger. Quant aux 
figures de styles de l’auteure, un 
florilège de métaphores mixées 
de l’amplification. 
Prenant la parole à son tour, Jojo 
M. Mansounga, auteure du livre, 
a fait savoir que généralement, un 
romancier s’inspire toujours de 
la réalité, ensuite la transforme 

en une histoire imaginaire. 
Cependant, poursuit-elle, « notre 

passage dans différents organes 

des Nations unies, nous a 

inspirés après avoir recueilli des 

anecdotes qui nous ont permis 

d’écrire un récit fictif relatant 

des faits plus que réels avec des 

personnages fictifs, des faits que 

vivent beaucoup de femmes... », 
a déclaré l’auteure. Jojo M. 
Mansounga s’est fait la voix des 
sans voix pour essayer de montrer 
ce qui est caché dans certaines 
maisons, familles, administrations, 
milieux académique, professionnel, 
bref dans la société en général.
Ce roman interpelle aussi chaque 
parent à prendre ses responsabi-
lités, à être à l’écoute des enfants 
dans le dialogue permanent qui 
leur permettra de tout dire haut 
sans crainte afin de dénoncer les 

violences. « Ce livre est à portée 

universelle ; il ne faut pas seu-

lement se limiter du côté intel-

lectuel et moral ; c’est une lutte, 

faire bousculer les choses en 

prenant des décisions fermes, 

en votant des lois pour sauver 

la dignité de la femme parce 

que nous sortons tous de la 

femme », a martelé l’auteure.
Diplômée en communication, 
marketing et multimédias, Jo-
séline M. Mansounga est aussi 
passionnée de l’écriture. Née en 
République du Congo, elle se ré-
vèle dans son tout premier roman, 
«Les profondeurs cachées d’un 
cœur sans voix», la voix des sans 
voix en dénonçant les atrocités 
que vivent les femmes et les filles 
à travers le monde.

Bruno Okokana

LIVRE 

Jojo Mansounga dénonce les violences faites aux femmes
“Les profondeurs cachées d’un cœur sans voix”, c’est le titre du livre de Jojo M. Mansounga dans lequel elle dénonce le 
harcèlement et les violences faites à la femme. L’auteure a présenté et dédicacé récemment son ouvrage dans la salle Mgr 
Ernest-Kombo du Centre d’études et de recherches chrétiennes (CERC).  

Présentation et dédicace du livre (crédit photo/ DR)

Plus de cinquante pongistes venus des départements de Brazzaville, 
Pointe-Noire, Niari, Lékoumou, Bouenza, Pool, Plateaux, Cuvette, 
Cuvette-Ouest, Sangha et Likouala prennent part aux deux ren-
dez-vous de tennis de table. Jusqu’au 27 août. Ils vont rivaliser d’ar-
deur afin de prouver à tous leur professionnalisme.
Les deux compétitions se tiennent en versions masculine et féminine, 
dans les catégories minime, cadette, junior et sénior. Pour le pré-
sident de la Fédération congolaise de tennis de table, la tenue de ces 
compétitions est une meilleure occasion pour promouvoir les jeunes 
talents. « Ces championnats de tennis de table, qui regroupent 

une cinquantaine de jeunes venus de dix départements de 

notre pays, visent à détecter l’élite nationale des Diables rouges 

de tennis de table, capable d’offrir à l’équipe nationale des ath-

lètes de renommée internationale. Il s’agira non seulement de 

perpétrer le tennis de table à l’échelle continentale, mais aussi 

et surtout d’améliorer son classement au niveau mondial », a 
souligné Christian Wonga. Le président de la fédération a fait savoir 
que ces compétitions constituent un maillon essentiel de cohésion 
sociale entre les jeunes de divers horizons. 
Rappelons que la 17e édition des championnats nationaux de tennis 
de table et la 16e édition de la Coupe Denis-Sassou-N’Guesso ont été 
lancées en présence des responsables du ministère des Sports et de 
l’Education physique ainsi que  ceux de la Fédération congolaise de 
footbal.

Firmin Oyé

CHAMPIONNATS NATIONAUX DE TENNIS DE TABLE

Une cinquantaine de pongistes 
en compétition 
La 17e édition des championnats nationaux 
de tennis de table et la 16e édition de la Coupe 
Denis-Sassou-N’Guesso ont été lancées, le 25 
août, au gymnase Nicole-Oba à Talangaï, par le 
président de Fédération congolaise de tennis de 
table, Christian Wonga.  

Pour leurs débuts à la 37e édi-
tion des championnats d’Afrique 
des clubs vainqueurs de coupe, 
les filles de la DGSP ont rassuré.  
L’équipe a dominé l’Aspac 35-19, 
le 25 août à Meknès au Maroc, 
faisant ainsi un pas important  
pour la suite de la compétition. « 

C’est vrai qu’on a gagné avec un 

grand écart mais on n’a pas senti 

les joueuses appliquer à la lettre 

les consignes du  staff technique. 

Mais qu’à cela ne tienne, on a 

gagné et c’est le plus important. 

On va gérer le deuxième match 

avec sérénité et un peu plus de 

calme », a déclaré le coach Tisset 
Badinika. 
 C’est donc une équipe de la 
DGSP à deux visages qui s’est 
offerte sa première victoire de la 
compétition. Après une première 
mi-temps marquée par un score 
peu conséquent de (15-9), les 
Congolaises ont dû rectifier le tir 
en seconde période pour donner 
plus d’ampleur à cette victoire. 
Il faut donc rehausser le niveau 
ce vendredi face à l’Habitat qui 
a donné du fil à retordre au Fap 
du Cameroun (29-30) pour ren-

forcer les chances de finir en tête 
du groupe.  « On retiendra la vic-

toire. C’était le premier match, 

donc il y avait le côté stress à 

gérer et on a bien défendu au 

début du match. On récupérait 

les ballons mais on avait du mal 

à se projeter vers l’avant. Il y a 

donc eu une désorganisation au 

niveau de la montée rapide des 

balles et de la précipitation, tout 

ceci est lié au stress », a ajouté 
l’entraîneur de la DGSP.
Notons que dans l’autre match de 
la journée, TKC a battu Héritage 

33-13. La compétition des dames, 
rappelons-le, met aux prises sept 
clubs repartis dans deux poules. 
Les Congolaises sont dans le 
groupe B à quatre avec Fap, Ha-
bitat et Aspac. Petro, Héritage et 
TKC sont logés dans le groupe A.
Chez les hommes, huit équipes 
réparties dans deux poules de 
quatre disputent le trophée.  Al 
Ahly, Fap, Red star et Sokoto sont 
logés dans le groupe A alors que 
la poule B regroupe Widad Sma, 
JSK, Interclub et ASFA.

James Golden Eloué 

 et Brunel Thychique Lindolo

 La DGSP s’impose face à l’Aspac/ Cahb 

37e COUPE D’AFRIQUE DES VAINQUEURS DE COUPE

Une entame réussie pour la DGSP
L’équipe de la Direction générale de la sécurité présidentielle (DGSP) devrait aborder sa deuxième 

rencontre, ce vendredi, contre Habitat dans de meilleures dispositions afin de consolider ses chances de 

terminer première de son groupe, dans l’objectif d’hériter d’un tirage favorable lors des rencontres à 

élimination directe.


